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L'A-1OUR EN APPR3'ENTISSAGE.

De Venus bravant leq mecnaces,
L'Aitieur, enfin dte-au grand;
S'avimiit d'encoliter aux G lIces
En dépit deâ liens du sangS:
3linerve coneille à &-t mère,
Afin d'éviter una éclat ,D)e lui filirc prendre un était,
Et de la banJirý de, Cythère.

Il tenait de son pèrc -
Coumie lui brave et libertin.
On crut que dans le utilitaire
Il polirait faire 'fon chélumi.
D:ins eon ia.-Licr Mars veut l'instruire,
Tous dcux tlnarcb(t.nî aux champ d'lion-

Maispr une cotraire irdeur, iu
'un veut créer, l'autre détruire,

D)u lri,îe via-lier <le la "lierre
Uni des fléaux du gùIîrc humain,
L'Aîîour n'avait 'ju'un pis à fire.
Il cst devenu IS)édé-cimi ;
blai. peur certaine naldics

ln'aurait voulu moins savant,
Au lieu d'une ; il rendait deux vass.

l.'Alutur Tourralire le négoce
a"': vce c le Pésir,

1't ft'llauîent prôte a la grosse,
$cs fonds aau prodigule ]ilii3ir.
1te débiteur dans sa déroute,
Ne tarda pas j l'embarquer
Quand le plaisir vint. animquer,
)10 Pauvre ;Aiiour fit banîquerout.

(Omllde tout teamps pour fàussare,
l'Ou et sur-tour chicaneur,

.vouluit se f:ieNotaire;
154eS encore pour procureur

Dtans Fer, ac'tes, conire lýuSalgC,
Du mystère' il faisait grnd cal>,
Au.,si aie ilicmpleyuit.on past
Po'ur lcs conutr.tts de Dblnriaîgoc.

JOs,(de lit robe, il. tic dé4guise,
Coin1,950t- Min ýtee, snîaîtt
Sous 'lab d'un homme d'église
Il v., jouer: l'hommei do Jbie,

Fur frére Amour chacun se fonde
Poutr gagner le cicl tristemient;
Et Je fait est que très gaiement
Snint Cupidon diimnait son monde.

Il quitte le saint minlti-re,
D)e rnaoiac s:e fiit Ina'aloareur
Il v'aut mieux féconder la terre
Que de la trompr sans pudeur,
Il réforma l'agriculture
En attachant dan3 ses travaux
A la rêco.te tons les uieaux.
Tous les plaisir a la culture.

Lui (lui u'a dans tonte sa- -rie
Conntu que l'heure du berger,
J'rit un jour en fantaisie
De s'ètabir inaltre horloger
1,e temrps quand l'AmIlour le suppute
N4*a plus de pèlu îs de l.Ois
1 'une minute, Il C iat un miois,
lYun moCis refait une miînute.

B3ientôt a~près il tuit envie
D'exercer un) double métier.
.l)ètre pamr 1:1 îuu industrie
Et cortion nier et chajPclirr
D)e soli procédé la bone âme
Sut tiré nut si bon parti,
Qu'il coiffait tojour le mnari
chaque fois qu'il chaussait la femume.

Dans l'e8poi r de forger des chaines
A notre pauvre genre huumain,
Il exerça quelques r wiinincs
l'a preti.es:ien do ilulcamn
D)es Ftrrurvâ qu'[hymen, aICI.ê:c
Il vendait la ciel' aux époux,
F't, ýlissaut lei; 1ass-p:rott
Gratis aux anianuts et, cctte.

.1- , ai.é pmai ses co ula g cies.
Nýotre jeu n et el antt vaurien
commença iitaarttslgŽ
lt tu e pu t 2e fixer a rien

ila foi à,luneru'c aiura beau faire,
E.,u lîmi mî:éhnile dit-il un jour,
Je reprend, moen maétier d1':itîuour,
i'ît je vais l'exercer a Cythère.

Il part et 1-ciî"îIt chtez si ma:ére
Il est sun$ état, sanms wétier

yVé 115 lui demande eni colère, mont. Cora la voyant ainsi d<-uléo,
A quoi peut-.on v'eus employer ? l'enilace do ses bras arrondis, et, la
i% niman, d it-il, tui n'etiiibarrttiFes... pressa nt voluptueuscàîont sur son
Me1s sSeurs, répondez sans détour... soin, lui Prodiguo les.pàroes les
Et la réponse de l'Amour plus consolantes.
Se lisait surIle front des --rrâcez,. Pendant cotte eff'usion do la plus

tendre amitié, Oska lance sa barque
chicot. et s'y lîréci pite ;-déjà le courant

l'entraîne, et bientôt il l'ettnd*que
_________________________ le murmure des flots! I Mais il ne

peut s' empêcher doe lie détourner du
~11A ~ vÔté de Piîle; il regardait son aman-Failite II al ~ 1te," et le* cSeur -navré, la contemplait,

en s'éloignant toujours, comùe s'il
- eût craint de ne plus la revoir.

Adieu! belle Cora, est tout ce
OSKi. ET KORA. qu'il i t dire et, d' une voix plain-

-cora .....
lAu fort, tout était encore dans le

Avant dose séparer, Aslké l'inter-~n 1 mêm état: mômeo calme, même si-
roge sur ýýk.ïko, surprise dle nie le Jonce. Le jour commençait à poin-
point voir avec sont ami. Gsk lui Idtre. Il entre dans sa tante, où il nie
apprendl qu'il est allé, loi', dul e-il 1p, itarde pas~ à goûter les vol uptéu du
renconitrer l'oeemi à la tête d'ulne snmmlfieil.
nom breuse troupe (Io guerriers. Si 1 O.-kaz dormasit encore, lorsque, les
je calcule )lien, COntiitui:144l. l'ap- chefs sup,érieurs répandirent l'alair-
nnl'ition (le l'étoile du 'joitr, éclaire, 'me :un enivoyti de ,Skaïlzo luur nmün-
et, ce miomlent le carnage tic la guer- Idait de se tenir prêts; quc Quaspinin-
roi entr'eîîx - déjà ieuit-êtr*e avens- gusLr',déçu -lits ses projets
nous à dép!orer 1:1 mort (te beaucoup par la soudaine apparition des I.[u-
dte braves Iluronis. t rons, qui fondirent sur lui commin1

AsIhé (levlnt pâle ellie s'intéresse tun torrent qui déborde; se dirigeait
.au sort dje skaïko: il est ce qu'elle à la tête d'un corps formidable veors
aime e plu auII, .1 monde, depuis qu',el- le fort, laissaînt le reste de0 ses forces
le l'a vut franchir les collines pour- pour combattre :Sk:îïo.
suivant un Iroquois. Ail tintamarre flue faisait îes gar.

Oska reprend :d'as battant [a.-larmei, Oska se réveil.
jû, connais jusqu'où la témérité le onl sur'saut. Il revêt son1 Lo$tumesý

pout , entrailier skiz-tlo. Comme chef de guerre, tout brillant de perles de
de0 son, anlléeN, il aura voulu donner ipli-us eillurs,qu'il a formiees de
l'exemple (ILL couirage, ail portanlt jpetits limaçons ; et s'armant d'un

lui.ênu lepremer oul; sil'ee- javlbt, dont Ili pointe est une tige,
mi résiste, il redoublera de fureur; t'un panaigo (le cerf' qu'il a tué à la
il se battela on, aveugle: il s'élance- chasse ; il le suspend prés dIo son

raconule un1 ouirs afilé, que la carquoiseseht(lprneso
soif ItI s.ang empêche do compter le poste. Dans un instant, tout le campil
nombre (los chasseurs, qui l'assoin- est sous les :irmcs..
mont soudain. .:Les chefs envoyérent un détache.

.Ask, bséde, voyait déjà, toute ment î.onr rocon na itre la marche do
saigilnte l:t belle ellovulure do soli ll'on nlemii, aVcordre <le faîire quel-
amant lu' bouit 'a' une Pique> quciue prisýonnicrs. Ils furenthbientôt
l'Iroquois fait vaciller tropae do retour. couronnés de succès. On


